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compté veiller avec la lampe ; au ris-. go d'Ontario et qu'il ne peut plus voir cette couleur
.que d'encourir vos quolibets, je vous sans éprouver deg mouvements bilieux qui sont funestes
aeouerai que cette demi-obeaurité ne à s santé. .
m'allait guère. Et puis la veilleuse Le bleu lui soirblebi'en' dmbd,éd; c'est une couleur
C vait 'éteindre I... brr 1... Je fis passée qui a fait son temps et qui ne.peut plus 'écouler

ne timidement au docteur l'obser- sur lo marché.
vation que je n'avais pas sommeil, et , Notre opinion es que M. Chapleau mralgré toutes les
que j'eusse volontiers continué ma lessives.auxquelles il pourra se livrer, ne pourra jamais
lecture. se débarrasser de la couleur qu'il a contractée avec ses

-Je suis très fatigué, me dit il amis les orangistes d'Ontario. Quoiqu'il fasse et malgré
sèchement, et votre lampe m'empê- tout le savon noir qu'il pourra employer, M. Chapleaun
chemit sans doute de reposer.Au sur. est condamné à rester jaune jusqu'à la fin de ses jours I
plus faites comme vous voudrez.

V'us penez bien que j ne soufflai
plus mot; je m'arrangeai pour dor- ANNONCES DU " CANARD "
mir si faire se pouvait.-CA

De fair, je summzeillai ,quelque
temps; combien 1 je n'en sais rien;
mais, quand je 'éveillai, je vie, an Un jeune homme de quatre ans déire trouver une pla.
face de moi, le dcoteur, accoudé sur ce defbreman dans une boutique de modiste.
l'oreiller et paraissent écouter quel-
que chose. La lueur de la veilleuse -On demnde nna personne de confianca porIr tenirfrappait on pE- n vi1ge, qui ex. -n d'objet vona

priai ue î-~oe ux0t n maasin d'objet volés.primait une graoue auxiéte ; fies Yeux u I
fixes, son teint blafird et ses pom-
mettes asillantes donneunet aiusi à - Un jeune homme qui est allé porter sa dernière
cette figure osseumseu', éc airde, chemise chez Làaztrus demade à être pris en amitié par
émergeant de l'ombre, une apparence un rentier quelconque.IMien d'u pingre qui donne de
assez fantastique. la soupe au pois à sa table.

Au même instant, mou attention
fut attirée par un bruit de pas au-
dessus de ma tête; c'etait bien dans -Un foreat récemment sorti du pénitencier de St Vin
la salle de l'hôpital que l'on marchait, cent de Paul dé3irerait entrer dans une bonne famille
celle où reposait la inorte. D.s pas pour apprendre à coudre. Au beroin il découperait à
légers comme eauk des pieds uns table et jouerait le rôle d'agent coll.tefeur.
d'une femme. Ces pas se dirigaient
vers l'cscalicr ; on descendit avec
précaution, et il nous sembla que -A échanger une violente démangeaison contre une
guelqiuinii s'arrêtâit à notre porte.....petite propriété louée 8100 par année.

La pendule sonna deux heure-.....
Le docteur a demi soulevd -ur sa

couche, était livide. Un abruti désirerait échanger une bonne paire de bre.
Moi, je sentais la sueur se perler telles contre la colletion do la Minerve.

sur mon fiont et je suis sûr que mes
cheveux se dressaient sur ma ttoi,
quand j'entendis la clef tourner dant Une nègre que des millieurs de famille ont rendu
la serrure ! blanc voudrait une place de domestique à no rien faire

La porta s'ouvrit et une forme chez une famille noble du quartier Papineau.
blanche parut.

C'était bien une femme ; l'obsonri À ve.l re six livree, dont deux de fromage et quatre
t6 nous empêchait de distinguer ses )-rel mroind
traits,mais nous reconnûrnes aisément
qu'elle était en chemise et sortait de
son lit. À vendre dix vers'dontt du e

J'étais incapable de faire un mou- soie u ix n trois du pt tu, deuxà
vement et la docteur, lui auesi, était t cinq e ampagne.
immobile.

Le fantôme se diriua vers lui en TMi poète qu'une profonde misère oblige de se cirer les
étendant la main ; Werner machina- jambes pour paraître avoir des bottes demande une place
lement prére-ta la sienne,dans laquel- d'ouvreur d'huitres et de c bar Keeper a dans une gar-
le la malade fit le gtte de déposer de "otte de la rue St Paul, renonç.tnt pour toujours à faire

des vers, il s'appliquerait à bien les rinçer. -
retourna comme elle était venue;
nous l'entendîmes monter et ren-

trer dans la salle.
Que ne la suiviez-vous ?me dira-t- A LA COUR DU RECORDER.

on... Eh !j'auinis voulu vous voir à
notre place.: Le docteur nétant pas
plus rassuré que mic : malgré sesfi-c
quenres relations avec les esprits, il
est évident qie c'éiait la première
fois qu'il en voyit en en chair et en .:s époux Troipail sont devant la cour ; la fe:nmîa à
os. Moi, je ne savais ique penser. la barre des témoins, le mari dans la boîte des prévenus.

-Allons à son lit I dit-il tout à Troipoil, interrogé, donne ses noms, agn et profes-
coup. sien ; puis se tournant vers sa fVmme: ah ! c'est propre

Nous m->niâ·e lentcnîent et nous ce que tu as fait là i
approchlmes du lt de la phtisique ; La femme :-Jo t'en ai prévenu qu'un j>ur ou l'autre
elle avait toujours, conais noas l'a- tu serais sur le banc :es inalfaiteurs. .
vions laissée, ies inains croisées sur Tripoil.-J'y viens pur co:mme Jeux et deux fjnt
la poitrine et rien no semblait avoir quatre.
été dérangé. Nous clions nous reti Le Riecorder.-Voyens feuimme Troipoil expliquez vos
rer, sans nime noue oiîumuniquer plaintc.
nos impres.rione, qua:id unu malade La fnime Troipoil.-Je viens exprès pour ça.
qui ne dormait pu-, nous aippela dou- Le .cordr.-Eh bien, de quoi vous plaignez vous 1
ceuent: La feuime Troipoil.-Je ie 1lains que c'est un hoin-

-Docteur I Eh 1 doctur1! maqui on ne me tir pas de ses mains je finirai en
- Que voulez vousî quatre morceaux.- Troipoil.--1u m'arraches des sourires,
-Voyez donc un pýeu, pendant La fimme Troipoil.-Les témoins sont l pour dire

que vous êtes là, le no. 1 2 ; je crois que c'est un homme qui « désivre k pas et qui me bat
qu'elle est somnarbtule; elle vient de tous les jour de la semaine, quelquefois plus.
se lever ; elle est elsenudte, puis est Toipoil.-Le3 témoins, le les méprise comme un ver
revenue se coeheir un peu après. re d'eau.

-Le no. 121 Le recordr.-(l la plaignante) Enfin préisez des
Le docteur sa précipita vers le lit faits et ne rest'z pas dans les généralités.

indiqué et fit quelques passcs ma- Troipoil.- Elle ne sait seulement pas où c'est.
gnétiques sur la malade, qui se ré Le Recorier.- Voulez-vous vous taire 1 (A la plai-
veilla bientôt le mffystera était éclair- gnate) Quand votre mari vous a-t-il porté des coupe et
ci, quels coups ?

Cette femme à notre ipu, avait La plaignante.-Quand? mais toujours; un feignant
-dans la journée suivi avces atien'iom qui bat le pavé du matin au soir.
l'éxpériunce du docteur sur la phtisi- Troipoil.-Bon, C'est le pavé que je bats à présent.
que et, s'étant endormie elle-même, La plaignante.-Oui, et moi le soir en rentrant.
avait obéi à l'ordre que Werner avait Le Recorder.-Mais le jour de la scène, quels coupa
donné à la morte, a t-il portés.

C'est égal, j'avais eu une belle La plaignante-Il m'a jeté son mager à la figure.
pour et je »'en souiviendrai long- .L Re.order. -Vous a-t-il fait des blessures ?
temps. Quant au docteur,, il ne se La plaignante.-Non, c'était de la soupane.
vanta nulle part da ea Ameuse expé- Le Recorder.-Il ne vous a pas jeté le plat avec i
rience in exrenis et ne nous en re- La plaignante.-Non, mais la soupane m'a emberné
parla jamais. la figure, fine, que j'ai mes effets massacrés.

Troipoil. -Et toi le jour que tu t'as assises sur mon
AR:IA<D SixVAL. chapeau, est-ce que je t'ai tratnde devant la cour ?

Le Recorder.-Enfla reconnaissez vous que vous mal-
traitcz votre femme

Troipoil.-Quand je suis en ribate, naturellement.

Le Recorder. -Comment naturellement?
L plaignante.-Il y est tous les jours.
Troipoi.-M'teicur, v'la le papier. (Il teu un ipapier)
Le Rewraur.-(Aprèe avoir lu): 19h. bin cest un

certificat d'un perruquier ?
Troipoil.-Oui, qui déclare comme quoi il me rase

depuis dix-huit ans, deux fois par semaine.
La plaignante.-Tu ne rasas depuis plus longtemps

.que ça, toi.
Le ceorde .- Qe'es qu'il prouve, cee nrtifieat.
Troipoil.-Ecouttz, Votre 1Flonneur, voue ne pouvez

pas savoir...
Les femmes çi vous a commie ç des petits airs devant

le monde ; mais cette femme là, serait à un noble, à un
notaire, à quelqu'un de la haute qu'il y ficherait des
piles... je suis d'une b:nne famille, moi ; j'ai mêae une
position dans les-chemins de fer.

Le Recorder.- Quelle position?
La Plaignante.-Il graissait le. roues...
Troipoil-Oui, et elle me buvait mon argent vu

qu'elle ne se gêne pas, non plus, pour la chose du casque.
Ln Rtcarde-.-Vous lui donnez un bon exemple.
Troipuil.-Moi, ça vient d'un carac:bre altéré de sa

nature. Or. voit toujours quand un homme a bu mais
on ne voit jamais quand il a soif.

La plaignante.-Iî casse tout à la niais ou, il a déman-
tibulé jusqu'an lit.

Troipoil.-Oh 1 pour la lit ça vient de ce qu'il n'était
pas solide et que j'ai le sommeil lourd.

Le 1ccorder condamme Troipoil à 85 on 15 jours.
Troipoil.-Ah I les femmes font de jolis chef-d'Suvre.
La 1lsignante.-O-'i, ta mère en a f.it un beau, c'est

vrai !

COUPS DE BEC

L'autre jour à Hochelaga un ivrogne titubait pitoya-
blement ne sach-int plus où il était. Il s'arrête pour
interroger un passant.

-S'il vous plait où suis-je ici 1i
-A ochelaga I
-Et pour être à St Henri?
-Vous ce avez pour une heure et demie.
-Une heure et demie 1... Alors j'vas paesar une heu-

re dans un hotel ; ça ne me fera plus qu'une demie 1...

* *

Entendu dans un bar de la rue St Pauh et dédié aux
emprunteurs:

-Parmi vous quelqu'un aurait il sur lui le change de
cinq piastres ?

-Oui, moi, répond imprudememnt un bon camarade.
-Très bien I Tu peux donc m'en prêter une.

La journee d'un buveur

'u s A es. Jon Col-
de vin D.tjardins Plu' tuer lins pour chauffer les briques.
le ver.1

A onze heures un mixed biucer A deux hîeureo, une char.
pour donner' l'appétit. treuse pour rincer le plomb.

A trois heures la bière pour A 5 heures, l'absinthe,
pousser le train. loufer le perroqueL•

A à' heures, le ha/f dah, pour I A neuf heures, un cock-iail
tagumer lis mpipards. I our balayer le corridor.1

Un mendiant 'de profqssion, at:
baron Rapineau:

-Je suis àjGan depuis deux jours,
et je viens...

-Je comprends, dit la baron en
allant à son bureau, etjy vais tâcher
de vous venir an aide.

Puis il ajoute, après avoir écrit
quele ots pour M. Mtrlatti,

une leutie devommap aIon.

Delabrette, le grind matre d'es-
rime, n'aime pas HoImre.

Il prétend que les héros do l'Ilia-
do n'ont pas d'éincation :

-On ne parlo pas sous las ariaes I

Botibal, l'aimiblo vicomte, est
quelquefuis très g and siulu.

Il tomba ,ur un febcux, lequel
lui rappelle indieutet.ment qu'il lui
doit uno seoine de treize mille huit
cent quarate francs soixaute-quinze
centitmes nour fo.irnitures diverses.

Rotibul, avec hauteur:
-Cela peut-être: mais de qui

droit vous mêlez-vous de mes affii-
res I

Le comité des PCtes de secours re.
çoit la visite d'un effroyablu pochard
qui demandent sa pat dans les som-
mes recueillies.

-Mais à quel titre l lui demande.
t-on sévèrement.

Inondé à l'intéri2ur 1

Un soi-disant magnétiseur anglais,
M. Cumbsrland, vient de révéler Fa
théorie magnétique, dans un long ar~
ticle, d'où il conclut que les "fem-
mes, les nègres et les musiciens ne
laissent pas facilement deviner leurs
pensées. "

Il y a longtemps que nous étions
renseignod sur la difficuté de com-
prendre les musiciens actuels: les
trois quarts n'ayant pas de pensés, il
serait assez n:ali:t de les deviner.

Il existe une caricature de Cham,
remontant à 1S-S, et représentant un
monsieur aux mains des magnéti-
seurs: l'un.lui enfonce dans le argue
un long clou, l'autre lui verse sur les
jambes, de l'eau chaude; un troisiô-
me lui passe un sabre à travers le
corps; un cinquième lui enfoncà dans
la bouche des étoupes enflammées. Et
tous demandent en chteur :

- Qu'éprouvez vous, homme insen-
sible ?

Lepatieat, r ,ourirr ,ur les re-
vres.- Un grand bien-être I

Caliuo, étant à la campagne avec
son matre, est chargé de tuer une
belle an;;ui!e que l'un viunt de pê-
cher.

Saisissant son c.uteau, Calino
coupe l'anguille en deux.

E.ounement du pauvre garçon en
voyant lus deux z o ns sauter et
an tordre.

-Pour sûr qu'elle est morte,
murmura-t il, puieque je l'ai coupée
en deux, seult uiunt elle ne s'en est
pas encore apaîçue.

En wagon :
Un moueicur tir.. un escelenet ci--

gare de sa poie. et, au moment de
l'allumer croit devoir demander la
permission à sn vorin.

D'un geste il lui désigan Fon ciga-
rz, et de sa voix la plus ininuete:

-Vous permettez, monsieur 'I
Le voisin prenant le cigare et fai-

sant un profo id salut :
-Avec plaikir, monsieur.
Et il allume tranquillement à la

barbe de l'infortuné fumeur, qui jus-
temelit n'avait que ce cigare-là.

Un émule de Jean Hiroux compa-
raîten police correctionnelle.

Le président à l'accusé:
-Vous n'avez plus rien à dire.
Le gredin regardant de travers la

porte du tribunal toute grande ou-
verte:

-J'aurais bien envia de vous dire
bonsoir.

pou lamaldieludquê cidesusparfi
con uage, des milier. de ca de la pire
espèce et très &".» onslIi'5t Sire guéri s.

Vraiment, mafoi est il granedan.so.s"ffls.-
té, que J'envorrai deux neilhe, grtt taets
avec un "aité do valeur sur l mla ià t oute
por.o.uffinat de cette maladie. Dons'.a-

drsedu bureanu de poste et pour lexprem.
Dr T. A. BL0O' " s.sucar'ale: la.as uses

Tovesta.


